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BULLla'lin DU J^Uit 
RiEM DEFAIT! 

Fille a eu lieu, enfla, la grande inter 
fe l la t ion t i impatiemment attendue 

ll;er, vi.S'-heurcr Kn sluof est inondé 
à la tribune du ^énat pour rebondie 
aux d iscours prouoncés samedi , à In 
Chambre, par M. Méliue et le i.'énjra1 

liilloL au sujet du Panama mi l i l are . 
Nos dépêches nous annoircent tju'il 

y avait foule au Luxembourg. 
l o u s l t s père3-con.->eiïts, pas trop 

invalides encore, f iaient ven s occu
per I» ur chaise curuleet Lieau'-oup de 
députés se pressaient Jabs l'hcmi-
ryole. 

Quant aux tribunes elles regor
geaient , di -OH, de benu inonde. — 
«laines voilêos cl ino i s ieurs « copur-
chics. » 

Or, s i nous nous référons nux in
formations des agences , la déception 
aurait été a i u é l chez, l es curieux et 
ehsz les sénateurs-

M Scheurer-Koestner n'aurait inter
pellé que jour ne r. on d i t e ; le grand 
débat s e serait terminé en e a u - d e -
boudin ! 

Nous attention ; la venue du Journal 
tifUviel avant de donner noire senti 
ment , mais nous no croyons pas trop 
nous ii s an or, en déchirant, d o . e s et 
dé é.'.ua M.seheurei-Kûcstner es t sorti 
diminué de cette séance si fébrilement 
attendue de* divers ea:nps de l'opi
nion. 

Quant au président du Co;.s i! et au 
>+mi«tre de ia tiuc. re, i ls s : so.it i> r-
né ; n renouveler,uevnnt 1 s s naicurs 
,'es défloration» qu'ils avaien ,aii s 
devant les députés : 

— « Dreyfus a u é bien u j é j é ^ i t i m e -
» inent condamné. Qu'il p o u n i s - c u 
> l'Ile du û iab le ' . . . Pour Usteiliu/y, 
* c'est une autre affaire, o n verra ! » 

A l'unanimité de J'il votants, le lan-
eiasje du gouvernement a é.é approu
ve. 

En (s t -cc fini maintenant de l'affaire 
Dreyfus t 

Nous no le pen=or.s pas,et M. .\:éline 
qui. avec une si belle assura. 
laastxi a s im» t o m «nnVÊ&ÊÊFI&JrW 
l ' y avaM pas d affaire Lrayfus » no le 
aon^e pas davantage. Avant qu'il soit 
iongteinp i; la lu'te re otitmeneera de 
plus bel i ; entre ceux qui ont la con
viction éz ri::!iocon.e du capi'.aire-
" r te i c :ux nui affirment sa culpa
bilité. 

MM. Méline et Billot avaient pour
tant les moyens d en terminer d un 
coup : c'était d'appor er nu - nat les 
preuve? d i s* train son. 

Pourquoi ne ies o u t i l s pas four
nies .' 

Par convenances ùiploinati<|U p r 
l'i'.iin'e de complications extérieures, 
disent- i ls ! 

<'os raisons n'en sont pas, quand II 
s agit de l'honneur a*, tic la tranquillité 
d'un p a y s . . . 

Le <;ouverneme:it a pu triompher de 
M. N c h e u r e r - K c s t i c eu effrayant les 
sénateurs , atata il resie tributaire de 
l'opinion publique, indécise devant le 
mystère du «huis-clos», et qui «veut» 
toute la lumière. 

" n p e u t retarder cette é liéanee; on 
fto 1 évitera pas . 

C'est pourquoi l e s palabres d i i i c r • 
sont de celles qu'emporte le vent. 

i i ien n'estfuit. 
6.SUUVB-EVAUST. 

INFOMATÎONS 
W i T É R l E U K 

Ut MPAR1 LU IMtéN DE HOHr.CîtHIIM 
Paris. 7 décembre. 

L'oe dépêche oTticielie de Saint Petersbourrr 
annonce que le baron de Mohrenhc.tn, aaauel 
les charges de la n i u v e l l : di^nile conférée par 
i Cmpereur ne permettent plus d: rislcr à la lésa 
de iambassudr de Hiss ie en France, est relere 
de ses foneliors el est rcmplr.ee à Paris psr le 
comte Ouruussofï. 

Il sa maiatraaal <lans les con in l s privé» dé 
I l'mp re spporter l'expérience que lui donnent 
dou-e années d eue pareille mission en France 
et cinquante deux estâtes de brillants services 
rendis I'I 1* Rass i s . 

I « prince Ouroassoff, ministre de Russie en 
Itelrtqur, arrivera le mois prochain à Paria. 

M. de Gkre, conte il. r d'ambassade à Paris 
est nommé m.nisire de Knssic . Ilruxel e s . 

U SIRMÏNT D:S JCOES PAR IiaïORAPHE 

Pari», 7 décembre 
n o sa t que M, Joseph Psrre, le tombeur de 

Dir l sn , a écrit à M. Milliard, le nouteau gsrde 
des sceaux, pour lui dsmander de faire prêter 
lia s-rment nourrai et régul «r sa ma^is'.rst 
|ui avait été l'oeeisioD de son interpellation. 

M. Milliard a répandu à M. Fsbrc q j i l 
a lait euminar atlentirement cette affaire. Il 
l a i fera ronnilire la soiat .m qu'elle comporlc 

--Taatijfsit aprèeça. .'. 

gue du yuj\crncu;ent provisoire de la i rou
tai;.|U • cubaine. 

Plusieurs discours ont clé prononcer en fran
çais et en sspsgnal. 

• Ile CB L VIN, CHROMOUICSI JUOIUAUL 
Paris. "/' décembre 

Mlle (hauvin, faute depanvo r plaider, devient 
chroniqut-:se judiciaro i.lle est titulaire de ia 
rubrique des tribunaux au joornal ia / . • n e. 
iVuill) qiotidic-nne dirigée par Mise Oursod de 
Valsa; re, et exclusivement rédigée par des fem
mes. 

Mlle Chauvin sdressers incessamment sa île 
rasade d admission au bureau de l'Aasocntion 
des journatiates judieiairea parisiens qui. vrai-
•embiabl-mcnt a lies tera pas u I admet.re Nos 
confrères du Pala i s comptent, en eil'et, dej.'t Ijns 
Ituri rang! une journaliste, non des mo.n ires, 
Mme cerenne. 

IU GRffi 

D" ÉVADE BI U RbTJVKllECAltSONiC 
Marseille, 7 dccrmlif. 

La police a arreté un évade de Nouméa, r'ran-
ço s Lefort, ilgé de 58 ans, qui arail SI . II 
cendamnatiuna el avait etc condamné i ls reie 
galion perpétuelle. H sélsit aanve i a se esenant 
à fend de cale d'un va ss .au de commerce. Le 
eauiiaine, annuel H srràâl avassf sa sstaaaassi en 
; lrine mer, l'avait pris comme eu slmer jus 
c|U I ^a ul Maztire et lut avait même ofTert une 
place définit!",-. ; ma.s la manie du ragii.on-
dttge le reprit 

Arr té c o r m e vagabond, il a fait des aveux 
complets. 

i/HPiDiTION H'iRDREE iU POU KORO 
Paria, 7*éi'embre. 

A la dernière séance Ce la Société es «eog.-.i 
phie, lecture a été éonoce d'une icurc duanini 
uea nouvelles de l'expcd.liou savoyceau BfHX-
berg n l s rocliarche de 1 expisrateur aé.eu u.c 
Andrée et de sta luinpsgnuiis 

l'n s.i.t quo les liomnies ^e i'cqu.fjjjo sftM 
laleiniere, aanvw à VaroVr, avaient enivudu Jt-. 
cr.s vinaal dé la SXK* du .->p.t -i/er,-. Un avait 
espéré un moment que SM cr.s ets.ent des ap
pels de secours d Andice. Mius l'opinion gene 
raie est ù piéseni que ces eus c.aient pouss s 
car des osenux de mer. 

L'expcd i on na trouve au.ua* trace 
voyageurs ai du i'allon. 

et la Journée de Huit heures 

KCR: O'JM *IAUTRE DE L'Or.DRE MORAL 
Paris. 7 décembre. 

M . de Tourtou, ssssJaa m:n sire du bi Mai. 
ancien député de l'iberac (Uordogne , frai.pe 
dune coa/xestion cerebraie, est moil, lundi su.r 
j Paria, rue BoUsij.-r. 

M de Fourtou étai. :igé de loix.-.ntc et un ans 

L INCIDENT 01 LA rROBTIKRE lTALEIsitE 
Paris, 7 décembre 

Un télégraphia de Turin que l'affaire des 
chasseurs français tues sur la Irontière psr un 
garde chasse italien est (ici. r i à la Cour de 1 u-
r n 

I.e garde qui a litda c.c mis en eUt d arr-s-
ta txn . 

E T l l A X t i E H 
LA i i . l iE l I I t T C t l E i O l ITiUMOn 

Hou.e, 7 décembre. 
\. J'aie, en dissnt que le ro: a offert .i M 

di itudini a mandai de lecuustituer le cabinet 
•jo«4- ' .u: M. d. Uuj .ai , tout en ismerciant le 
ru., i ;i , : c ..'u i i douncr le lemps de rctlechlr 
a<ant d'ace.ptr le mandat. 

t: est le g ncral Hcusch ou le général P e -
ditti qui remplacerait le général Pellou.x:. 

S. M. l'sbre n'est 

U COLOMB «BAISE D* PARIS 

Paria, 7 décembre. 
, I.a colonie cubaine de Paria, atin de commé

morer la mort du uéroé dé ITndcpendance na-
Menais le général Aatbaio .Maceo, tué par les 
Kspignels le 1 décembre 1S9J, a organise au-
iaurd'hni mardi i huit heures el demie du soir, 
s l'Hutél des Soeiétée ssrsntes. une réunion 
e-ai clan présidée car le dtctéor BlUncc», delé 

LE TRAITE DE PAIX GRS.COTURC 

ConstaritinDple, 7 décembre. 
Le Conseil des ministres ayant lu et sppro ivri 

le traité de paix, pour le soumettre t la sanctieu 
impériale,, l'échange des ratifications pouira 
avoir lieu daos uns quinzaine de jours. 

Les prisonniers de g'ierre seront échangé' el 
les cousuls hellènes rentreront en Turquie. 

LA GRLVâ DES HECAélCIEES ANGLAIS 

Londras, 7 décembre 
Interrogé (ur ce que comptent fsire les gré

vistes sa cas où les oumers rejdtcrsien! les 
propesil.oDS des pairens, le seen taire de l 'As-
socui ion des meesoteiens a déclare que dans 
ces conditions une c o n l r e n c e aat.onale de re
présentants de toutes les trsée unions du Royau
me Lui serait convoquée, atin d'étudier les me 
sures ù prendre pour vsnir en aide aux grévistes 
et pour jeter les bases du plan de la campagne 
et de ls pelitiqae ù suivre dans ls lutte future. 

ON TRAIN EN DETRESSE E» ESPAGNE 
Il 1: no, * décembre. 

La neige est tombés en telle abondance que la 
marche des trains a été interrompue à Kobla 
i aimaseda. 

Un tram est resté en uétressa sur la xoie : la 
asigs arrivait à la hauteur des portières. Les 
voyageurs eot du aoandonner les wagons et 
faire ta rou.e à pied, lis se sent distribué la cor
respondance qu'ils ont portée ici. 

Lin train ds -.acoursett parti de la st tion de 
N a i n s ; mais il n'a pu arriver jusqu'au traia en 
détresse ù causa de l s neige qui couvrait la ma 
chi.o cl arrêtait sa marche. 

CONFLIT OERMANe-HAMStN 
XewsrVork, 7 décembre. 

Usa dépêche de Part an Pria :e, datée du G 
décembre, annonce que deux croiseurs al le
mands sont srrirés et ont donnu su gouverne
ment de la République d'Haïti quarante iimt 
heures de délai pour payer l'indemnité dans 
1 affaire du sujet allemand Liioders. 

On croit, dans les cercles diplomatiques, qu; 
la hcpublique ullaiti >c soumettra i l 'ultima
tum a.lsmsod. 

O a craint des troubles. Le* Allemands de 
Port au Prince ae aont réfugiés A bord dss deux 
vapeurs, et le ministre de Frsoco a réquisition
né le vapeur français Ville tic MaiiiiUe pour 
donner é»ilé aux Krtivais. 

La population est très surexcitée, mais I- gou
vernement, diapasaot de forces suffisantes, est 
résolu a aaintso r l'ordre. 

— Les nouvelles rei-noe de l a Jamaïque rap
portent qa'on a appris que les troupes -de Port 
au Prince, i l l a j i , sont consignées dans leurs 
casernes. Les rues sont placardées d'affichée 
arec en t aie : « A sas le sTourernemtat I » 

I.a conférence entre patrons et ou
vriers n'a produit aucun résulta!, 
• 'omme il l'ai ait s'y attendre: d'un 
ooté ies o u \ n c r s irade u n i o n s t e s mé
canic iens on» maintenu l e u r d e n r i n -
:'-a ré iaf ia t une rsMaetlon de la 
ournée de travail : de l'autre, les pn-

trons, guidés par le colonel Dverse t 
M si maut, s • vont opposés a louto 
mierveatrondes l n i o i s dans les eo -

Lsotss du travail, i .es deux partis 
maintiennent leurs posit ions, et d'un 
c6té comme d-.- l'tutr j , on reruse toute 
.'O C s.- OU. 

L'es ' la prdini're f'jis pourtant que 
despa trous cpnaautent ;i donner ia? 
in i -ons de leur re rus «J'ecconler une 
réduction do la journée de travail 
Kllea s o n t e x p o s é e s tout au ' o n ; dans 
le r.ipiort oflieiel ^e la eonferenc^. i.es 
• tad" - i riio: s demandaient l'intro-

d u c i i o n d e l a journée de b u t heure?» 
u u d'une seraaJaa) de travail d ; qua-
tnnt9 huit heures . Les p i t r o i s répon-
deu'. qu ils u i peuvent accur 1er celte 
réfarnae pour k e m i s o n s suivantes , 
|tte nous allons ex icniner : 

Ra prem'er Heu : « L'expérience. 
d'ap.' s eux n montré que toute dimi 
nutiun des heures de travail, m-iuc 

is niéucttoii de sa la ires , entraîne 
une diminution do production, ;i CM;A? 
qu on m'use vis-à-vis dçv ouvriers d'un 
<:yiU)mede s<trve>ftaaco et a> s 'vérité q n 
'."•urdeviendrai insupjwi'ttbl- H guetta 
UttiroBR n'dimentent )as appliquer. Ue 
plu^. 1 i lU-'trie anglaise ne pourrait 
supporter aucune augmentation de* 
(Tels de laprodu- t on. e : telle serait la 
••onsé iuence fnt.ile de la réduction des 
heure* de travail. .< 

-i l'on ado; te lepoint Ue v u s des pa
trons anglnla. ù part de toute co:isidé -
r„t'on hiatnanitaire et de toute préoc-

ourvrt» r,.. on peut se demander si urv 
tel aveu n'est pas la condamnat ion 
meute du sys tème Indastrld a-'uei . i .a 
rôdu t'ion de la jo'.:raôe de travail 
entraîna une augmenta ion des aie 
de production ; psr ro i-c.q • al I 
iinnr.ssiblo qu'un piti'on. snucieu.x do 
g.tgn r de I argent. I introduise el rap
plique riam lesateLers . 

A cela on a répondu quo la ré
duction de la journée île travail 
avait amené, à diverses épo U Î S , uo-
tamm"nt après les l o e î o r y Acts, uue 
augmentat ion de la production. L'épo
que la plus pro pèro d ) l'industrie . n-
giaise , comme 1 n démontre Marx en 
.-,'appujant sur les rapport nés Ins
pecteurs du g 'uvernemint e-t <elle 

-qui a suivi la législation protecr .ee du 
travail do i«:,.i à iHr»), Les patrons 
anglais protestaient alors contre toutu 
réduction de la jour en de travail des 
enfants et des ferarnsn dans les l'abri 
qties, s o u s prétexte que de telles res
trictions iini/ureraien» à brève échéance 
lu ruine de l'indu -tri : anglaise, o n 
peut trou v;r toutes les plaintes et les 
réclama'ions des patron < anglais afasl 
que 1 .r. rapjio: ts des inspecteurs dans 
le huitième chapitre du capital < l o u e 
1er . 

L'adoption de la loi de dix heures 
par le parlement mit lin à ces récla
mations , car, grùce a l 'extension du 
commères et do l ' industre angla i ses , 
au monopole qu'elle avait conquis, 
l'argument pess imiste des patrons né 
pouvait plus tenir debout. Aujourd'hui 
ils le renouvellent ; et il faut l'avouer, 
a v e c un semblant de raison. Tant quo 
l'industrie anglaise avait le monopole 
du marnhé du monde, on pouvait ré 
duiru la journée de travail ; ma i s au-
ourd'hui l'Angleterre a à lutter conlre 

les autres ntftions. 
i tuoirtue le commerce de ce pays, 

ajoutent I >s p a r o n s , *oit encore r-u-
périeurù celui des aufros nat ions ,nous 
n o u s voyons presque débordés, la d e 
mande pour nos produits diminu? à 
vue d'it' 1 et notro suprématie va d i s -
para Le . . . Nous s o m m e s convaincus 
que dans l'intérêt ' e nos ouvriers 
comme dans le adiré, nous ne pour
rons accepter aucune réduction de la 
journée de tr.tvail. » 

Dans un livre, intitulé Ma.de in Oer-
mttny, qui a eu un grand succès en 
Angleteire, et dont l'autour est M. Wil
l iams, <a vraie raison d e l a décadence 
de l'industrie angla ise et de s o n inté
riorité vis-;v-vis de l'Allemugne, par 
exemple, est indiquée avec un grand 
l u \ e ne preuves . Elte est dans l'inha
bileté et le mann«e d'initiative des pa 
trons anglais, qui n'ont pas su rester 
au niveau de leurs concurrents . Au
jourd'hui, ils font payer par leurs ou
vriers leurs erreurs e t l ï n r manque de 
jugement . 

En tous c a g > les mécaniciens anglais 
sont encore las premiers ouvriers du 
monde et la demande pour les pro
duits des ateliers anglais avant la 
grève était, c o m m e l'a montré John 
Hums, supérieure ;\ c, lie qui est faite 
pour les produits a l lemands. B*un au 
tre c6té, les fabricants angla is , qui ont 

tait 1 exp-irien.'e d introduire la jour
née do huit heures dans leurs ate i«rs, 
comme MBrunner U Manchester, n'ont 
eu qu'à s'en féliciter.)'e que les ouvriers 
demandaient, s implement qu'on leur 
permit de ' t ;n ter cette e.xpérieuao ; et 
un r a i d nombre de fui r.ca.its y 
avaient de.ià consenti , lors |ue les lea
ders de la ré lération des patrons son! 
intervenu- ave : un veto. 

s a n s d o u t v et d a r x l'a admi--, l i n -
toduc t ion de la journée de huit i j u r e , 
dans le- ntclar.s amènerait uue plus 
.:randei:iton,=ii' j do travail, et l es pa.-
tron^ d'auourd'hui prétendent que la 
surveillan e nécess i t ée par ce syaté-
me leur répugne et indispose ia i t les 
ouvriers contre i u x . 

On peu', se lier à l'appât du gain qui 
anime ies patrons, et les en croire sur 
paroi;, quand ils parlent d e l à s évé 
rit: qu i's auraient à employer pour 
faire produire ù leurs ouvriers, dans 
ce temps réduit, l é ,uivylent de l'an
cienne journée de travail.Us admettent 
lonc qu'avec un pareil systOine la 

production ne diminuerait pas , et 
d'un autre cote les ouvriers auraient 
plus de temps i our re airo leurs forces 
pour s'instruire, pour vivre enlin. 

Ainsi, do l'aveu moine dei patrons 
anglais , u io ré l u d i o n Je la journée 
de travail e*t possible, s a n s quo la pro
duction so.t diminuée, c'est le ^rand 
point, et auaniii 1 tterreur qu'ils éprou
vent à l'idée d un s-, t ;uie de . urverl-
liance s t r i c ' ee t sévêra. les ouvriers 
pe ;veat e.» couri; ierisq;ue, cai à cette 
exploitation inten-i î iée de la orco '.ra-
vail il c-t une limite quo .es patrons 
eux m m s n ï p. uvent fcarciiir ; culle 
des force-* humaines , qui ne p c u . e n i 
pas rés is ter a une tens ion il l imitée. 

I"_-
i a i n i g m i i -

CONSEIL DES ÎOISTRFS 
Paris, ", d e e n h r e . 

s ministres se sont réuai* ce matin a 
l'Klysée, sous la présidence de M. l-élisr. 
laure. 

l a f f a l r r l l r r i f a s — M. Mélioe à 
• t s i le Conseil d'une demande d'interpel
lation de M Scbeurer-Kestaer, au sujet 
de ses déclarations et de celles du général 
R Ilot, à la séance ,'e sumedl dcra.er, à la 
Chambre 

L'Gouvernement acceptera de discuter 
aujourd'hui cette interpellation devant le 
Sénat. 

I.ra T r a ï a u s P u b l i e » — Nous 
donnons ,)lus haut la première partie du 
Conseil des ministres relative a l'atiahe 
U.eyfus Après cette communicaUon, M. 
larrel a entretenu le éouseil dus questions 
soulevée; par la discussion prechame de 
son budget devant la Chambre. 

Le nétreapol l i s t in .— Le ministre de; 
travaux a également fait savoir qu'il avait 
satsl le Conseil d'Ktat, après un nvis favo
rable du Conseil supérieur des ponts et 
chaussées, du projet du métropolitain do 
ia ville de Paris. 

se battit même en duel I ce sujet avec M. 
.Mille voje. 

Les documents importants auraient (té 
saisis. 

L'ENQUÊTE 
Suivant le Figaro, le commissaire du 

gouverne.i ent m 1.taire charge d instruire 
par ordre du-générol haussier, dans l'af-

ilairc de la dénonciation, a lancé hier ses 
premières convocations peur aujour-
d bai. 

II entendra aujourd'hui M. Mathieu 
nre.ua, puis, probablement, M. Kster-
bazy, 

— D« l'Echo de Varié : 
II se pourrait que M. le commladaat Ilavary 

bit amena, en étudiant l'atlnire Ore>fas, é exa
miner s'il a'v pas entre l'affaire Dreyfus et celle 
de la trahison Su capitaine (iuiilra une couaevùé. 

Lex capitaine Gaillst a été coidamaé peur 
espionnage, le) crime de haute traaiaaa étant 
presciil, au milieu de 1 indifférence générale 

Un.Ilot accepta aaas en appeler, le jugement 
du triimnal céi reci.onnel qui le condamna. 

Ciuillot vendait des manuels, des théories el 
des renseignements relatifs a la mobilisation et 
à la concentration dont il nvait.pu connaître en 
sa qualité de membre technique d'une commis
sion mil.tarre d'étapes. 

Mais , demande l'F.elio de Paris, à qui l a 
traître m i l l e t vendait - i l s e s r e n e e i g n e -
m s n t s , et l 'acheteur de i .ui i lot u a - t - i l p a s 
é t é e n r e l a t i o n s p l u s tard a v e c Dreyfus '.' 

Si l o s s c e s rensa g u e m e n t s que n o u a 
enragis t i on s a v e c l e s p lus e x p r e s s e s ré
s e r v e s s e conrh-ment. on voit q u e l e P a 
n a m a mi l i ta i re e s t appe lé a prendre d e s 
p r o p o r . i o n s i a u u . e s . 

Lire en d e u x i è m e p a g e le 
compte -rendu du débat sou l evé 
par M Scheurer-Kestner au Sé
nat, sur L ' A F F A I R E D R E Y 
F U S . 

«ÉPRISE D l \ F4i:TI^;\IRIa 

L'n 

L'AFFAIREJREYFUS 
Paris i décembre. 

Le c o m m i s s a i r e du g o u v e r n e m e n t c h a r 
gd d ins tru ire d a n s 1 a i lé irc hs terha / . i u a 
e n c o r e l a n c é a u c u n e c a n \ o c a t i o n . Il a d i 
prend: e tout d'abord c o n n a i s s a n c e du d o s 
ai r de l 'enqu te d i r i g é e par l e g é n é r a l de 
P c l l i e u x . et ce n 'es t qu'après 1 é t u d e d e s 
d o c u m e n t s const i tuant ce d o s s i e r qu'il e n 
tendra l e s par t i e s e n c a u s e et r e n a r a I s 
m e s u r e s n â c e s s s . r c s à la s o l u t i o n r a p . e 
de 1 in ormatlos i o u v e r t e s u r les o r d r e ï du 
g é n é r a l h a u s s i e r . 

I e c o m m a n d a n t Kavary, c o m m i é s a i r e 
rapporteur c h a r g é de d ir iger l ' i t i iormation 
ou ente, ne s e coni inerait p a s dans le roie 
a p p a - e n t qui >ui e s t d é v o l u . 

Son enquête porterait é g a l e m e n t s u r lca 
d e s s o u s Ue la c a m p a g n e n . ï i i é e e n faveur 
de i n e y f u s . 

A c e p r o p o s i'Echo de Paris affirme 
qui l s e r a i t aujourd'hui a v é r é qu au l e n d e 
main de la c o n d a m n a t i o n du Dreyfus d e s 
offres d a r g e n t lurent fait s i un p e r s o n 
nage m ê l é ù l'affaire ac tue l l e , d a n s l j but 
de faci l i ter i ' evas ion du coadaunié a v a n t 
son depert pour l'Ile c e rteS ; que l e s mê
mes tent l i s e » furent r c n e a v e l é e s avant 
l 'embarquement de Dreyfus pour la l i eu a s 
déportat ion 

U c o m m a n d a n t Kavary , s era i t , d i t -on 
e n m e s u r e d établir Isa r e s p o n s a b i l i t é s à 
prop i s a c c è s t entâ t v e s . 

L'instruction durera une q u i n z a i n e de 
j o u r s 

M a l a d i e d e M . E s t e r h a z y 
Ou annonce que 1 état de santé du com

mandant iisterhaiy. très précaire depuis 
longtemps, puisqu il a sté ia cause de sa 
mise ui non activité, a été aggravé consi
dérablement par les événements de ces 
jour» derniers, 

VNK r«Ré>Hf«TtO\ 
La lanterne dit qu'une perquisition au

rait été faite chez M. • Goldmann, corres
pondant é Paris de la Gu-ctcc de i raïi:-
fo t, qui fit dans ce journal une campagne 
des plus vives sa favetv de Drcyiu» et nui 

Paris. 7 décembre 
venement dramataasee sss'V e i traoréi-

naire s'sst Jèrsule I avaat'deraiére nuit ù la 
uiaisan centrale de correction de Pnissy. 

Dimanche soir, vers oaue heures, le caserai 
rcUn, du t t ' e e) infanterie, étant de service à 

la maiMB centrale, etlectuait les rosées régie-
meiiuttés. 

Aoi » avoir via té plusieurs aasiee. il se diri
gea t ê t s celui dcsisrne-aeas le n 6. 

Le saséay Uearranrer, t)ui était de faction, 
i v f i r - ' r~~ siaioa saassiituMs M . 

Mliisssiassiin A frsu» npriae» a,a»>raaas». tfc 
îanva la formule é'éwage : • liait- là I Qui 
vive !> 

N'ctVenant aucune repensa et ne reconnais
sant pas le caporal de aerviee, il rpiu1 a son fu-
érl.et fit feo 

Le caporal Ctéton, gm-vement atleint, poussa 
un en ae dsuiienr et s'ssfsjss-s 

Le seidet qui" issccernsnaguait jeta s-iss l ' t l'a-
lsruie et plusieurs mvistairrs accoururent. 

Pendant qi»'un arHatl prévenir un médeei*. 03 
s'assurait 'lue soldat Uepronier asrqneKon appre
nti; sa f.iehéuse méprisé 

i e . «pilainr Vslet. qur se trouvait à Paris fut 
immcdiasetneat avisé par express. 

A son arrivée, le docteur Ambrosini consta
t a i .|ue 1 ttal du blessé était des plus graves 

Après un pansement s iminsire.ii le lit rsssasS* 
former .i l'hopiial mut» ée Ponsy. ou le iloc-
teur Lsbarrièrs csamiaa la blessure que I infor
tune Ciefnn portait au liane gaucric. La balle 
l'avait traversé de part en pan. 

Le médscin " consid re l'état de la victime 
comme désespéré. 

1 a caporal Creton était libérable à h pro
chaire classe: il était originaire du di parlement 
ds la Seine Inférieure. 

Le malheureux Depronier est fou de douleur 
depuis son arrestation ; il pleure constsirrrmrut. 

I \ «AYJRE P DÉTRESSE 
Marseille, 7 décembre. 

Le paquebot iSSlrsaWrat, nl lant de N'ou 
m é a a M a r s e i l l e , a e u s o n arbre de c o u c h s 
br i sé d a n s la m e r Kouge . à aâil m l i e s de 
P u l l - -u.d. I! eat arrive hier a A l e x a n d T i e , 
à l a r e m o r q u e de tAsa'a. 

Les i s s s a g e r s et la p o s i e s e r o n t e m 
b a r q u e s s u r le courr i er d A l e x a n d r i e à 
Marse i l l e . 

ILE PARME m 
CI..Uie MS_ DÉI'L'TiS 

A V A N T L A SIvVXCE 
Paris, 7 décembres 

Cn ne s e p r é o c c u p e , dans i e s c o u l o i r » , 
que de l a s é a n c e d aujourd'hui au s é n a t : 
C'est a v e c i m p a t i e n c e que sont a t t - n J n e é 
l e s r é v é l a t i o n s de M. S c h c u r ; r c . s s f i e r ; 
on v a « « v o i r enf in ca q u e c o n t i e n t aoev 
d o s s i e r s u r 1 affaire D r e y l u s l'eut l a 
m o n d e e s t u n a n i m e d t e u l i a t r qne esttet 
ques t ion s o i t v id*e a u p l u s l o t , 

La Chambre va r e p r e n d r e la su i t e de l » 
d i s c u s s i o n du budge t d e s b e a x a r t s . 

Les e m p l o y é s et ouvr i er s 
ré serv i s t e s 

Le rapport sur l ea p r o j e t s de lo s pré". 
s e n t e s par Coûtant, Krnss i P.oe.te e t La 
sennei a y a n t pour objet de prilve.nr le r e n 
voi des e m p l o y é s s t ouvr ie . - s r : v e n a n t 
d ae?ompl i r v l eur p é r i o d e d i n s t r u t ion mi
l i ta ire a é t é d i s t r ibué aux d é p u t é s . 

Les deux p r o p o s i t i o n s s o n t réu i e s e s 
u n e s e u l e qui cont i ent l e s art ic les s*iV 
v a n t s 1 

Article premier.— Tout employeur ae ; nirra 
congédier ion ouvrier ou son employé ap;.elé ê 
faire ta période militaire, pour le fait de 1 ac« 
complitscment de ce devoir civiqas 

Art. ~'.— Si l'ouvrier est coa^édic pour J t i 
tres motifs, la durée de la période rtVtsuu tiaa 
militaire n'eit paa comptée dans les delà.s de 
prévenance. 

Art. 3 .— Tente infraction i la présent; loi 
donnera lieu, su prurit ds l'ouvrier el de i em
ploi e. à des dommages el inlérètsqai ne pcussan 
1 tre inférieurs au salaire d nn mo s po ir l 'o»-
vrier et aox appointements de deux m s pour, 
remployé. 

Commiss ion des Don nos 
La c o m m i s s i o n d e s d o u a n e s s' s i . - anla 

c e mat in , s o u s l a p r é s i d e n c e d? M aor-
g e e O r a u x . 

l'Ile a tant procéder A un second ton» dé 
s c r u t i n par su i te du défaut ds qu~.ru.,ifâf 
la d e r n i è r e s é a n c e , s u r l e principe s e V£. 
tah l i s se - i en t d'un droit s u r l e s -.-ra a e » 
o î e e g - n e u s e e et de I augmenént ion c e •••a.t 
s u r l e - h u i l e s v é g é t a l e s . Ce vo ie a s o l 

•donné '.1 s e i x pour , 0 v o i x c autre e t 
u n e abs tent ion , i s p r i n c i p e n'a p a a é t é 
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SAINT - NICOLAS 
1 

Saint Nicolas, saint Nico'as, 
Nous espérions en ta venue, 
M«is chez nous, tu ne passes pas 
lit notre cheminée eat nue. 
Notre triste foyer désert 
Uue l'àpre vent de l'hiver glace, 
l'est resté cependant ouvert 

Te gardant une large place. 

U 
Saint Nicolas, saint Nicolas, 
Qui parais bon sur les images. 
Chez nous, pourquoi ne viens-tu pas? 
Quoique pauvres, nous sommes 3ages. 
Nous croirais-tu trop exigeants ? 
Un rien nous est une surprise L.. 
Apporte aux petits indigents 
Un jouet, une friandisel 

III 
Saint Nicolas, saint Nicolas, 
Ton ane sous le fardeau plie.. — 
Arrête ici l ne t'en va pas I 
Plus d'un petit cœar te supplie. 
Quoi 1 malgré notre appel tonch»nt. 
Pour nous, tu restes encore chiche !. . . 
Ah 1 tiens, tu n'es, vilain méchant, 
Que le patron de l'enfant riche l 

IV 
Saint Nicolas, saint Nicolas, 
Tu n'as pas pi tu: de nos larmes, 
Sourd a non cris, tu ne veux pas < 
Apaiser un peu nos alarmes, 
va-t'en deux ! tu peux t'en aller 
P"i»gue dans ton cceur rien ne bouge'•.. 
H viendra ponr nous consoler 
Notre grand Saint-Nicolas-Ronge l 

Jaccraes GUEUX. 

La l i b e r t é d e l a p r e s s e 
On - . i set de d i s t r i b u e r a la Chant rc u n e 

p r o p o s i t i o n de I 1 p r é s e n t é e par un e n 
t a m e d>: d é p u t é e parmi l e s q u e l s autan* 
ment MM. Al icot . ( i e o r g e e B c r r y . . everit 
? n a c l 'esr-hauel P o i a c a r é . Ctsrteo d >raa« 
a o . Pl i—ion de Mun, de R r t s e l e tc . . pro
p o s i t i o n t endant d c o m p l é t e r t e s d i s p o s * 
t i o n s Ce 1 ar t i c l e 11: d» l a loi du '- ui l let 
iK-n sur i 1 lioartértfa la presse 

L'article l't de ia loi du v.\,uillet I8SI est 
modifie a i n s i qu'il ' u t : 

< Le ir-rant sert tenu d'insérer dans !ei Iréi» 
jours de leur réce-ptian, consistée par .xplaxt 
d'huissier au par récépissé qui ne pourra ctf» 
refuse, délivré soit à l'expéditeur s i l s : nréas 
en personne sait à San fsoée de pouvn i 
d une atteslntioo . crile, soit » i'sgrnl dei postes 
porteur do la lettre receramaadre ou cinrsre, 
les réponses de toute personne nommai: ou dési
gnée dans le journal, etc , etc. 

» Pendant la période électorale, lé ci.lai de 
trois jours pour rinjrition 'les réponses sera 
réduit i vingt-quatre heures pour lés j o u i a u x 
sjnstiaitn». 

« L e délai de cilatioo paar .refua d'in crtion 
sera de vingl-quatre heures, aauf pendait les 
leois ours qui précéderont le scrutin, aurait 
lesquels la da t ion pourra être donnee d assafS 
à heure. 

> I.e tribuns! pourra décide"que le ju£» lient 
ordonnsot l'insertion sera exécutoire: su. .i.iuuté 
nonobtUnt oppositien ou appel. 

> Sets assimilé au refus d insertion le fan d» 
publier une édition apécialé. d ou serait ssttSsaaV 
il'ée la réprnsc que le numéro correspondait 
«•ut journal était tenu de reproduire. > 

l a i * . S I Î A ^ - C E 
P r é s i d e n c e de M . Its-la<a>ss. p r é s i d e a t 

La s é a n c e ^st ouvert» à 2 heure» -.'0. 
i .a "aile e s t aux t ra i s -quar t» vi ie: la 

plupart de» d é p u t é s «ont a u . . u x e m b u r j . 

IH'IMiET DES BEUA AlilS 
A p r i s adopt ion du projet dé lo i re lat i f 

nu ca t i o a n e m e n t lies r e c e v e u r s d oc tro i , 
en est t m a e ie budget d e s b e a u x a r t s . 

.TE U r » i « » e t e m a n e u n e augneu la - , 
l i o n de ro 000 fr. pour l e s travaux qu'il Je-, 
c lare n é c e s s a i r e s e n tr.u.-e« du Louvre, e n 
c a s u' .nccndje . L'amena n.ent e t re je té . 

H . l a b a s s l r r e r c c l u m e un crédit de 
360 0 i fr. pour la r s e o n s t r u e t i o n d e l'i icole 
d e s nrta décorat i f s de L i m o g e a C e t a m e u -
d e i n c n l e s t r é p o n s e s . 

La c i i i-nis-i a a c c e p t e un a m e n d e m e n t 
AadilTret portant ot igmentat i i n de tV>uOO 
fr pour la créai ! n d un l a b o r a t are n ' é l ec -
tr ie i té à l'l'ico.'e de» m ne» de St L t e u n » . 

BUDGET DES TRAVAUX-PUBLiCS 
On p a s s a à l a d i s c u s s i o n du b u d g e t d e s 

t ravaux p u o l i c s . 
SI . B o u r r â t invi te la g o u v e r n e m e n t A 

p r é p a r e r un p lan généra l d e s g r a n d s tra
v a u x qu'il y a u r g e n c e à faire 

I I . u s a i t a e t t e d e m a n d e que l e s c a h i e r s 
d e s c h a r g e s d e s adjud ica t ions de t r a v a u x 
c o m p o r t e n t 1 obligatt n du m i n . m u n d s 
s a l a i r e » . 

SI . r i l r h s n s e p la int que l e s tari s a n 
v g u e u r sur l e s l i g n e s de 1 c a e s t et du 
N o r d a ient eu pour r é s u l t a t d'au^n enter 
1 i m r o r t a t i o n des char o n s a n g l a i s et de 
d iminuer la c o n s o m m a t i o n de» c h a r b o n s 
f r a n ç a i s 

Il r é c l a m e la c o n s t r u c t i o n du grand 
canal du N o r d re l iant l'Kecaut * l 'Ois» . 
L'orateur t ermine en d e m a n d a n t a u x m i 
n i s t r e s dé faire about ir l a lo i sur l 'u .»po-
tliCaue m a r i t i m e . 

La s u i t e de la d i s c u s s i o n e s t rrn oyéta 
é j eudi . 

L a s é a n e t e i t l a v é e S 6 h e u r e s . 
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